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de de tous Ces biens, fera votre pain,non qua-*

tidiex,nvds étemel. Ainsi soit-il.

SERMON
j •

$ V R LA

SECTION XLII.

D V

CATECHISME.

Pardonne-nota nospechez, comme nom par

donnons , (frc.

DlEude soi-même est: infiniment en

clin à répandre sur les hommes

tous les biens dont leur nature est capable:

Mais le peche qui est survenu , a comme

ferme & resserré violamment les tresors de

la beneficence divine , & l'on peut dire à

tout le genre humain ce qu'Efaïe protestoic

particulierement aux Israélites. * Voici , U

wain de FEternel nejlpas raccourcie quelle ne

puise
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puisse délivrer , Et son oreille n'estptint deve~

nuêpesante, quelle ne puisse entendre. Mais ce

font vos iniqmtez qui ont fait separation entre

vous & votre Dieu ; Ce font vos pechez, qui

ont fait qu'il a cathéfaface arriere de vous, afin,

qu il rientendepas. Ce n'est pas de lui que

vient la rupture de cette bienheureuse

communion que vous devriez avoir avec

lui, ô hommes. Ce qu'il n'eloigne point de

vous tant & tant de mifércs , de di graces,

d'arrlictions & de calamitez, ausquelles tou

te votre vie est sujette ; Ce qu'il ne vous

garantit point de la mort qui vous englou^

tit & vous consume tous les jours ; Ce qu'il

ne vous accorde point des graces de faveurs

qui conviennent à votre être, n'est pas

que ses yeux ne voient clairement tout ce

desordre , que ses mains ne soient assez

puissantes pour y remedier , &: son cœur

assez pitoiable pour le desirer. C'est tou

jours ce même Dieu , qui par une bonte,

puissance & sagesse inestimable, créa toutes

choses au commencement , & qui jusques

à ce jour les a miraculeusement conservées;

il voit tous vos maux , il fait les biens qui

vousscroient necessaires; 1l ne veut point

votre mort; il veut au contraire votre

Vie.

 

Mais
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Mais les pechez dont vous êtes côupâ-<

bles, détruisent touxe cette sainte & divi-<

ne affection; car fa Justice ne pouvant?

souffrir qu'il dispense ses graces à des per

sonnes toutes couvertes de crimes , arrête!

le cours naturel de (a bonté* qui le portolt

3 se communiquer à vous, en vie &en jouis,

sance éternelle ; Gomme lotrs qu'une ri

viere vient a rencontrer une digue forte 8£

épaisse , elle s'arrête fans passer outre , fort,

écoulement naturel étant contraint & for

cé par cet obstacle; Il en est de même de

la benignité de Dieu, son cours & son

mouvement naturel est de se répandre sur

nous ; Nos pechez s'y font opposez , & ont

comme suspendu Se retenu cette eau de be

nediction t l'empêchans de couler fur nousj

Comme donc la digue étant une fois ôtée<

la riviere reprend son cours, fa premiere li

berté lui étant par ce moien rendue , de

même le peché de l'homme étant levé , la

Beneficence divine se déborde aussi - tôt sur

l'homme, & reprenant son cours naturel Sé

ordinaire $ remplit son canal des eaux sa

crées & immortelles de grace & de vie.

D'où vous voiez , Mes Freres, que la re->

misston des pechez comprend-tout notre bon

heur; carpuis que la presence & la consi

déra"
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deration du peche est le seul obstacle qui

nous empêche d'être heureux , il s'ensuie

clairement que la. remission du peché nous

rend rout notre bonheur, & nous rérablie

en la condition la plus convenable & la

plus détirable à notre nature. C'est pour

cela que le PfalmiHe s'écric au commence

ment du Ps$2. a 0 que bienheureux eH celui

duquel la transgresston eji quittée^ & duquel le

peché esl couvert ! 0 que bienheureux ejl them"

me auquel l'Etemel n impute point l'iniquitél

Il n'y a point de milieu entre ces deux cho

ses, b Tu es heureux , sttu es qui'te de peché.

S. Paul se sert de ce passage dans l'Epitrc

aux Rom. dans cette veue', montrant évi

demment par la que la justification des jidé*

les devant Dieu n'est autre chose que la re

mission de leurs peches qui lesait ensuite de

leur soi, selon l'Alliance de grace , & non

ensuite de leurs œuvres, selon l'Alliance de

la Loi.

TSIotre Seigneur lui même predisant en

]eremie cette nouvelle & bienheureuse Al

liance qu'il a daigné contracter avec nous en

son Fils,, fait découlrctous les biens, foutes

les graces & faveurs* qu'il nous communi

que liberalement par elle , de cette feule

sour-

a Ps.31. b Rem. 4.
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source, la remisten de nos pechez * ]e mettrais

dit-il, Loi au dedans d'eux, & l'écrirai dans

leurs cœurs ; ]e leur serai Dieu Us meseront

•peuple, ils me conoitront tous, depuis le plus petit

pfques au pins grand. Pourquoi, Seigneur,

Parce, ajoute-t-il immediatement aprés

que je leurpardonnerai leur intquité, & n'aurai

plus de souvenance de leur peché. Ce peche

une fois ôté, son Esprit vient faire son do

micile chez nous,il y apporte autTt-tôt la lu

miere de vie,, la consolation & la joie,

nous marquant &nous sêlantj pour rece

voir un jour en notre tems, la gloire & l'im

mortalité.

Ne vous étonnez donc pas , Mes Freres,

si le Seigneur Jesus , Chef, Mediateur &£

Conservateur de cette nouvelle Alliance,

nous recommande si expressément de de

mander tous les jours à Dieu , notre Pere

Celeste, la remiston de nos peches. C'est le

bien des biens, fans lequel tous les biens

deviennent des maux , avec lequel tous les

maux devienaent des biens ; c'est le prin

cipe de notre vie, la cause de notre resur

rection & spirituelle &jporporclle, l'infailli

ble germe de notre immortalité, étant en*

tiere
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tierement impossible que ceux qui sont qui-

tes du peché demeurent en la mort.

C'est le sujet dont nous vous parlerons

âujourdui , moiennant la favorabJe assistan

ce de l'Etptit d'enhaut, dans l'exposition du

cinquiéme article de l'Oraison Domtnicale,

où nous prions Dieu de nous remettre nospe'-

chc\, comme nous les remettons a ceux qui nous

ont offensé.

Cette Oraison , que Jesus-Christ, de fa

propre bouche , enseigna à les Disciplesj

contientJtx demandes, dont les trois premie

res regardent proprement les interêts de

Dieu, les trois dernieres se «portent aux

notres ; Car nous lui demandons premiere*

'tnentnott&fÀtn quotidien &cela sut expli

que Dimanche dernier, enjuite la remipo»

de nos pechez , &: enfin la éonjervation de

ïbn Esprit , pour nous empêcher de tombee

dans le pecitc.

Christ commence par les biens tempo

rels & qui appartiennent à cette vie, parce

qu'en cette foibleflc de notre nature nos

esprits commencent par là , &: par ces ef

fets de la bonte' de Dieu ; visibles & expo

sez à tous nos sens s'élévent à la conoiflan-

fce & à l'admiration de fa grande grace.

Mais, ô homme, il n'en faut pas demeures

Tome III; nt
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là. Ce pain quotidien que tu demandes n'est

pas le comble où tu dois reposer tes desirs,

ce n'en est qu'un degre'; monte plus haut,

& maintenant que tu as obtenu de la libe

ralisé divine , le soutien, & comme parle

l'Ecriture , le bâton de ta vie temporelle,

éléve-toi à l'autre qui est éternelle, &: sup

plie ton Dieu qu'il te donne aussi ce qui t'est

necessaire pour y parvenir , la remtsston dn

peché & la délivrance du malin. Ne fai pas

comme la plus -part des hommes qui ense

velissent & enterrent tous leurs vœux, leurs

souhaits & leurs affections dans le sain &

dans les commodites de cette vie , fans se

donner aucun souci de l'autre pain ô£ de

l'autre vie.

Dequoi te serviroit lesain quotidiens tes

peche^ncte font pardonnez? Quel conten

tement tirerois-tu de la terre & de la vie

terrestre , quand même tu scrois exquise-

ment &c parfaitement pourvu de tout ce qui

s'y peut donner, si tu étois â la fin plongé

dans la mort éternelle , à cause de tes pe

chez ? en vain arlras-tu l'être, si tu n'as ausli

le bien-être. Et pour vous montrer , Mes

Freres, que c'est aux choses spirituelles que

vous devez principalement arrêter vos de

sks, remarquez que Notre Seigneur, dans

cette
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Cette priere, ne nous donne qu'un article qui

regarde le temporel , comprenant tout ce*

la dans ces mots , donne-nous aujourdui no

tre sain quotidien ; mais pour le Spirituel*

pour ce qui regarde proprement la vie éter-*

ftelle, il hotts en donne cinq; car outre les

trois premieres qui s'y raportenr clairement,

la Santifîcation dit Nom de Dteu , l'avenement

defox Régne, $ Faccomplissement de (a Volontés

tte se pouvant ni demander ni obtenir de

lui, qu'en même tems nous ne demandions

& n'obtenions aussi la vie éternelle. Ou

tre tout cela, dis je, il en ajoute encore

deux autres, Pardonne nous nospechez, ôc de*

livre-nous du malin; signe tout évident que

fa volonté est que pour une partie des foins,

des affections &c des désirs que nous don-. **,

nerons à la terre, nous en donnions cinq au

Ciel. Il est si doux , & si bon , qu'il nous

permet d'aimer ausst cette vie , mais en la

mesure qui lui convient, selon cet excellent,

& qu'on ne fàuroit jamais assez mediter,en-"

seignement qu'il nous donne ailleurs, Cher

chez, premierement le Rotaume de Dieu & fi

juflice , Çjr toutes ces choses vousseront données

par dejfus.

Mais helas .' Combien font éloignez de

cette pratique la plus- part des homme

m 2,
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fi nous pouvions lire dans leur cœur & pe

netrer leur interieur, pour y découvrir tous

les articles des vœux & des prieres secretes

qu'ils y font, nous trouverions que tout au

contraire de l'Oraison Dominicale, pour un

article qui regarde le Ciel,il y en a cinq qui

concernent la terre*

Je crains beaucoup qu'il ne se trouvât que?

toutes leurs prieres entieres aboutissent à la

terre, qua vrai dire, ils ne demandent pour

tout , que le sain quotidien , la graisse , les

douceurs , les honneurs & les plUifirs de U

terre, fans se soucier beaucoup du reste. A-

veuglérnent étrange de desirer le plus ar

demment ce qui est infiniment moins dési-

rablet de mettre toute son astéction dans ce

qui n'en merite que tres peu , & de n'en

mettre que tres peu en ce qui en merite in

finiment ! Dieu veuille tellement corriger,

par la force de son Esprit , ces extravagan

ces d'afFections en nous , que desormais

nous conformions &: nos désirs, &: nos prie

res à l'Oraison Dominicale, que nous deman*

dions premierement les choses qui regardent

le Seigneur, & ensutte, celles qui se rapor-

tent à nous; & qu'entre celles-ci nous em

brassions, souhaitions & requerions, avec

plus d'ardeur, ce qui sert à la vie de l'ame,

que
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que ce qui n'est bon que pour la vie du

corps. Que si nous disons , donne-nous no

trepain quolidten , nous ajoutions inconti

nent, pardonne-nous nos pechtt, delivre-nous

du maltn ; Et afin de le mieux pratiquer,

considerons, selon l'ordre de notre Cate

chiste premierement quelle est la necessité

de cette priere, si elle est telle que chaque

Chrétien, fans en excepter aucun, soit obli

ge' de demander à Dieu la remisston de les

pechez; enfmitc quelle est cette remtsston, &

quel est sone^, & enfin quelle est la con

dition fous laquelle nous la demandons,

comme nous pardonnons à ceux qui nous

ont offensé. Ce sont les quatre stints que

nous traiterons brievement dans cet exerci

ce ; La necesstté, le fens, Xeffet & la condition

de «et article. Pardonne-nous nospeches.

La necesstté de cette demande est évi

dente ; car puis que le Seigneur l'a ensei

gnée à ses Apôtres , qui fera si hardi que

de s'en exempter? y a-t-il quelcun dans l'E

glise qui puisse presumer d'être plus pur &c

plus saint qu'eux ? de n'avoir pas besoin d'u

ne remission à la demande de laquelle leur

Maitre &le notre les a si solennellement &

H expressément obligez?

Ici vous m'alleguerez,peut-êtrc, que &

m ,
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]ean dans fa premiere Epitre Catholique

nous assure, & même plusteurs fois que les,

fidéles, ceux qui font nés de Dieu ne pe'^

cltent plus, & même qui plus est, ne peu^

ventpecher; Puisqu'ils font en telle condi

tion, à quel propos prieroient-ils le Sei-?

gneur qu'i l leurpardonne leurs pechez? [

Mais cette difficulté est fort aifée à re^

foudre; car il y a deux fortes de pechez, les

runs qu'on dit &infidclité & d'une habitude au

mal, & c'est en cette maniere que pechenc

les hommes non regenerez , tandis qu'ils

font encore dans le miserable état où nous

naissons tous, esclaves du Diable & de l'i

niquite' t Et tels pechez font ceux que S,

Paul apelle des 1 pechez précedens que

pous commettons avant notre vocation..

Le fidele une fois tlluminé par l'Esprit dç

Dieu en la foi, & qui a obtenu par elle le

droit d'être fait son enfant , ne peche plus

en cette forte, & même il est imposstble

qu'il retombe jamais en de tels pechez,

parce, dit le bienheureux Apôtre que la b

semence de Dieu demeure en lui, la parole in

corruptible de vie qui a ptis &: germé en

foname ; & s'il se pouvoir faire que telles

personnes regenerées péchassent encore

ÇA
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en ce sens, ils scroienc perdus fans ressour

ce, parce qu'il n'y a point d'autre Sacrifice

pour le peché que celui du Seigneur Jesus.

Celt donc en cette façon que se doit enten

dre le passage de S. ]ean Se d'autres sembla

bles passe s par lesquels est établie lapcr-

séverance des Saints. Mais bien que les fi

déles ne puissent jamais tomber dans l'infi-

del.té ôl dansl'impenitence, ce n'est pas h

dire pourtant, qu'il ne leur échape jamais

aucune faute contre Dieu &Z leur prochain,

tandis qu'ils font ici bas ; Les plus avancez

d'entr'eux nous témoignent le contraire, &

reconoissent avec une sincére humilite', que

tous leurs efforts sont pleins d'imperfe

ctions; leur justice, de taches; leur obeissan

ce, de manquemens.

En eflèt quand il est question d'entrer

dans cet examen & de comparoitre devant

le Seigneur , ils le prosternent sur leur face,

Se lut demandentPjracç, avoiians que a nul

le chairne peut être p^ifiée devant lui; que k

Jil'homme mortel veut plaider avec lui, il ne

lui répondra point de mille articles à un seul,

bien loin de le contenter sur tout , prote

stant même que c fi nous disons que nous

riavons pointpechés nous nous seduijo/ts nous-

m *r

aP/t+3, b lob 9. xt. ct,Ie*»t,
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mêmes, &que la verité ricHpoint en nom ; que

pendant que nous languiflbns en la terre, il

y a un combat entre la chair & l'esprit op

posez l'un à l'autre, qui ne finira qu'au Cielt

Enerret/v^ftmous dit * au ici nous ne vot

ons qu obscurément comme en un miroir é' par

énigme ; Puis que l'amour suit la conoissan-

ce , il faut bien de necessité que l'amour

que nous portons à notre Dieu soit impar

fait, notre conorssance étant toujours im

parfaite , pendant que nous sommes envi

ronnez de ce corss de mort. Autrement il

n'y auroit point de difference entre la con

dition du fidéle ici-bas &C celle qu'il attend

là haut,dar»s les Cieux; Ici nous atteindrions

la perfection. Ici nous parviendtions à notre

bucjcar où il n'y a point de peché là fans au

cun douce est la souveraine perfection. Or,

dit le meme Apôtre, b nous n'avonspoint en

core atteint ou mus tendons,nous ne sommespas

encore rendusaccomplis,mais nous pour uivont

notre courle, pour tâcher â'attetndre au but.

Puis donc que les fidèles font sujecs à

commettre, tous les jours , quelque faute

par la condition de leur chair , il n'y a point

de doute qu'ils doivent aussi, fans cesse, re

courir à la misericorde de leur Pere celeste,

U

a t.O. tj. b Pb.f.
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lui dire tous les jours , fardonne-nous nos

feche\j Et de fait ce même 5. ]ean duquel

on nous a alegué l'autorité, nous apprend

ee reméde contre le peché. * Mes petits en-

ftns, dit-il , ]e vous écris ces choses , afin que

vottf ne pechie\j>oint;Quefi queleun apeché^

nous avons un Cavocat envers le Pere,savoir,

]efus-Chrifi le]ufie.

Dans la confiance que nous avons au cre

dit &en la protection de cet Avocat. Al

lons avec assurance au trône de Dieu , & nous

obtiendrons remisston : Ainsi voiez-vousque

le sens de cette priere en revient là; Sei

gneur , puis que la foiblesse de ma nature

est telle que nonobstant la douceur &c l'ef

ficace de ta grace, ifm'échape souvent di

verses offenses contre toi, veuille me les

pardonner, fans entrer dans une recherche

•xacte de ce que je dis, fais, ou pense; Trait-

fe-moi favorablement, passe par dessus mes.

fautes, avec un œil doux & paternel.

Que fi telle doit être la priere de tous les

saints, tandis qu'ils combatent iùr la terre,

quelle , je vous prie , est la hardiesse & la

presomption de ceux qui pensent ne pecher

plus, qui soutiennent, que non feulement

ils ne créent plus aucune dette , mais mêmes

* I. le»» 2. t. 2.

qu'ils
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qu'ils se rendent Dieu oblige, & tellement

obligé, qu'aprés leur avoir donné son Ciel

& son immortalité, il leur sera encore reli-

quataire d'une tres grosse sommr? Avec

quel front ces gens la recitent-ils leur Pttteri

Quand ils viennent à cet~article ne sont-ils

point honteux en eux mêmes de se moquer

ainsi de Dieu ? leur bouche dit , quitte moi

mes dettes , & leur cœur dit, je ne te dois rien,

nuis tu m'en dois de relie. Leur langue de-

mande pardon, & leurame croit de n'a

voir point fait de faute. Dieu, selon leur ex

travagante conception, auroit plutot besoin

de requerir d'eux qu'ils lui remettent ses

dettes, ou du moins lui donnent terme jus-

ques au dernier jour, qu'eux de lui deman*

der la remislion des leurs.

Or il y en a qui tiennent que l'homme,

non feulement peut vivre fans pecher, mais

mêmes qu'il y a eu &C qu'il y a encore quan

tité de personnes qui vivent ainsi en erïér.

Ces gens-là, quels qu'ils soienr,dhent hprie-

re que le Seigneur nous a enseignée ou non;

s'ils ne la ditent point,ils se retranchent eux-

mêmes de la communion des fidéles, &

désavouent Jesus-Christ pour leur Maitre, *

puis qu'ils n'obeissent pas à ce qu'il a ordon-

nc à ses Disciples. t,jtK *wsh leur dit-il.

Que
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Que s'ils recitent quelquefois cette Pw-

re, il faut donc malgré eux qu'ils confessent

qu'ils font coupables de quelque peché,puis

qu'ils en demandent le pardon; Carde dire

que tels parfaits font feulement cette priere

p.ir humilité, non qu'en effet ils soient, ou

le reconoilsent coupables, c'est une alle

gation indigne d'un Chrétien. L'humilité

n'est pas menteuse. Les vertus Chrétien

nes s'entretiennent toutes les unes les au

tres. Nulle d'elles ne veut être exercée

aux dépens de quelqu'une de ses compa

gnes ; elles se portent' un mutuel respect;

l'humilité est la sœur de la verité. Pourt'ac-

quiter de l'une il ne faut pas renoncer à l'au

tre. Certes fi tu n'es point pecheur, ce

n'est pas humtlité, mais bêtise & vanité de

dire que tu es pecheur. Nous ne trouvons

point dans l'Ecrirure aucun exemple de cet

te sorte d'humilité qui est bonne dans le

monde,pour la flattetie,mais qui est ab/omi-

nable devant Dieu, qui voit le secret de nos

cœurs , & veut que nous parlions comme

nous pensons.

Dans les Psaumes & ailleurs vous voiez

souvent les serviteurs de Dieu alleguer sin-

eérement & franchement au Seigneur , la

justice de leur cause & l'integrité de leur

con
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conduite, selon cette nouvelle Theologie*

qui estime le mensonge necessaire à l'humi

lite, ils auroient en cela peché par orgueil}'

«car si c'est humilité de s'attribuer le peché,

bien qu'on n'en soie pas coupable, ce fera or

gueil de ne point defavouer les vertus & les

graces desquelles on se sent doiié. Soitdonc

conclu qu'en ce monde tous les hommes

ont encore en eux quelque forte de peehé,

puis que tous font obligez à en demander

à Dieu la remission.

Or pour bien entendre quelle elle est , il

faut ii^i remarquer; que dans le Texte Ori

ginal dp S. Matthieu il y a mot pour mot *

Jguitte \tons nos dettes., comme nous les quittons

à nos dcbiteurs; Cardans la langue Chal-

-ekt^ue en laquelle parloic alors Notre Sei

gneur , debiteur signifie coupable , comme

vous le voiez au treiziéme de S. hoc,penses

rvousjdlt le Seigneur, que ces dix-huit Jur les

quels tomba la Tour en Siloe, & les tua, eujjknt

plus offensé Dieu que tous les habitans de Jeru

salem ? Il y a dans l'original, sussent plus de

biteurs que tqus les habitans de ]erusalem ? Ec

au t.livre des Rois, dés le commencement

Eersabée parlant à David. Il arrivera, lui dit-

elle, quaust-tot que le Roi pton Seigneur seri

twdormï

* Matth. 6.U.
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eadormi avec ses Peres , moi & mon fils Salo

monserons tenusfour coupables. Le Chalàéejt

dit, pour débiteurs. Comme donc debiteur

veut dire coupable &pecheur , de même une

dette signifie la coulpe le crime ou le peché. En

effet la raison de cette signification est assez

claire, par leraportqui est entre une dette

& un crime; car comme l'une oblige l'hom

me au paiement, l'autre aussi l'oblige à la

peine, l'une &: l'autre lie & ôte à l'homme

une pastie de sa liberte. Le paiement ausJï

s'e'xige à peu prés en la même façon que la

peine. La justice ordonne les prisons

pour l'une Se pour l'autre ; Et vous voiez

que parmi toutes les nations civilisées les

deux Jurisdictions marchent ensemble, elles

s'exercent mêmes bien souvent par les mê

mes personnes.

Ces similitudes qui font entre les choses mê

mes en ont confondu les termes, bien qu'au

fonds, comme vous le verrez incontinent,

il y ait quelque difference entre l'une &: l'au

tre; Ainsi donc nos dettes font nos pechezt

Quieter nos dettes, c'est nous pardonner

nos pechez; Or le Seigneur s'est voulu ser

vir de cette façon de parler dans ce lieu 3£

en beaucoup d'autres, pour nous apprendre

par là une tres-exccllente & ttcs necessaire

doctti
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doctrine , savoir , quel est le pardon que

Dieu nous accorde de nos pechez. Quittes

une dette c'est A* remettre gratuitement, fans

en exiger le paiement.Vous ne direz pas que

celui-là quitte fa dette qut la fait paicr à son

debiteur; Notre Seigneur apellant donc

ainst le pardon que Dieu nous accorde de

nos pechez, nous montre évidemment que

son pardon est gratuit, (ans que le Seigneur

exige de nous aucune satisfaction pour nous

racheter de la peine que nous avions encou,<

rue par là.

D'où s'ensuit la conviction de deux er*

reurs tres pernicieuses qui ont vogue dans

l'Eglise Romaine. Lap,entiere est que le pe

ché des fidéles s'efface devant Dieu par de

certaines souffrances , Se quelquefois auslï

par de certaines œuvres qui interviennent

de la part de l'homme, & font en effet des

satisfactions valables, qui contrebalancent

la peine du peché, & par ce moien en

exemptent l'homme. Certes si cela est, vous

voiez bien que Dieu ne nous remet pas

nos dettes ; & je ne lai avec quelle conscien

ce nos Adversaires peuvent dire cette Orai

son; car routes les fots qu'ils la prononcent

ils détruisent leurs propres fenrimens,

ptononcent sentence contr'eux memes.

Si
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Si tu satisfais à Dieu, pourquoi le pries-tu

qu'il te quitte? ll n'y a point de lieu à la gra

ce où le paiement est complet. Tu n'as que

faire d'implorer la bonté de ton Cré*ncier,

si tu as en ta main dequoi le satisfaire, &

même dequoi le paier au delà; car non con

tent de meriter Xnremifton pour toi,tu nous

veux de plus persuader que tu satisfais mê

me pour autrui, qu'une partie de tes de

niers est dispensée au soulagement de tes

pauvres freres. Que si de l'autre côté tu

supplies, tousles jours, le Seigneur qu'il te

quitte tes dettes , avoue donc que tu n'as

pas dequoi satisfaire ; Car ce n'est pas là le

langage d'un homme, qui a dequoi paicr.

«J&Je ne cns P°int Pour ce couP , <luc c eft

une énorme & insuportable présomption

de se vanter de pouvoir satisfaire à la Justi

ce Dïvin'e, pour nos pechez , puis qua leur

démerite étant infini, leur satisfaction doit

e'tre d'une valeur infinie, au lieu que tout ce

qui part de nous ne peut être que d'un prix

tres-fini,puis que nous mêmes & toute notre

essence est finie.

Je ne dis point non plus que cette mal-

heureulc doctrine anéantit entièrement la

exoix du Seigneur,&qu'elle outrage cruelle

ment le sacré sang qu'il y a une fois répandu,

nous
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nous obligeant encore à des satisfactions

aptes cela , comme si la sienne etoit impar

faite , comme fi elle ne nous avoit pas fan-

tifiés, engloutissant entiérement tous nos

crimes; comme si ceux-là qui font lavez au

sang du Seigneur étoient encore tachez;

Maisje dirai feulement qu'elle fait un tore

inconcevable à la bonte' de Dieu , lui ôtanc

la gloire que son Fils nous enseigne de lui

rendre chaque jour, en le priant de nous

quitternos dettes demande vaine, inutile &d

ridicule en la bouche de ceux qui satisfont,

si tant est qu'il y en ait au monde.

Et ce que le Seigneur ajouté confirme ce

que nous avons dit ci-dessus tres evidem

ment. Quitte nous nos dettes , comme nous les

quittons dit-il, à ceux qui nous doivent; fai

sant ici la même comparaison que nous li

sons dans 5. PomI au chap. 4.. de son Epitré

aux Ephesiens; &dans celle qu'il éerivoie

aux Cololliens ^ feiez bons les uns envers les

autres, pleins de comparions & de tendrejfe^

vous entrepardonnant mutuellement , comme

Dieu aussi vous a pardonné en ]eftts-CbriH.

Certes la façon en laquelle Dieu nous

pardonne nos pechez est semblable a cette,

par laquelle nous pardonnons par charité

à nos prochains, les offenses qu'Us ont com

 

mises
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mises concre nous ; Or ce pardon que nous

accordons à nos frétes est & doit être gra-

tuir, scion le réglement de Jesus-Christ dans

son Evangile.

En conscience seroit-ce un acte de cha •

rite & de bonté de ne point remettre à son

frere la faute dont il est coupable,qu'aupa-

ravant il ne t'en eût rendu une entiere)

satisfaction? Les Peagers& les plus cruels

d'entre les hommes n'en font-ils pas tous

les jours autant? l1 s'ensuit donc tout de

même, &cen beaucoup plus forts termes*

quela bonté de Dieu envers nous est pure*

ment gratuite, & non meritée par aucune)

'satisfaction de notre part. Mais, 0fidéle , tU

m'objecteras peut-être que la satisfaction dtf

Seigneur Jefus étant intervenue pour no*

pechez , l'on ne peut pas dire que Dieu

nous les remette gratuitement.

Je répons à cela , premierement , qu'à l'é*

gard de nos Adverjiùrês , cette allegation

lend leur cause plus mauvaise , au lieu de la

rendre meilleure 5 car elle conclut qu'outre

l'outrage qu'ils font a la bonté Divine, pre-

tendans qu'elle ne remet point leurs pechea

gratuitement, ils offensent encore tres grie*

vernent la justice, en voulant qu'il exige db

nous une satisfaction pour des pechez exj

Teme IIL st
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piez par la satisfaction de Christ ; ce qur se-

roit faire paier une dette deux fois , rigueut

tres contraire à toute forte de justice.

Mais au fonds je dis que la satisfaction

exhibée au Pere , par le Seigneur Jesus sur

la Croix, n'empêche en aucune façon que le

fard»» qu'il nous accorde de nos pechez, ne

fbit entierement gratuit; car il est tres con

stant qu'il ne nous coute rien. C'est le Perc

même qui nous a fair present de son Christs

nous ne lui avons pas offert du notre, il nous

fa donné du lien ; de forte que toute cette

Redemption ne nous coute rien. C'est le

Christ de Dieu qui a loufFert tout le travail,

qui a enduré les peines , & la raison de la

Justice Dtvine l'exigeoit ainsi necessaire

ment; car il y a dans cet endroit quelque

difference entre les pechez, & les dettes.

Nul n'a interet dans vos dettes que votre

creancier; Si donc il est assez riche pour s'en

passer, il ne fait tort à personne de vous les

quitter, fans aucune satisfaction. La Justice

publique ni particuliere n'y est pofrtt blessée;

mais il n'en est pas de même à l'égard des

crimes; car outre l'interêt qu'y ont les par

ticuliers contre lesquels ils ont été com

mis, la Justice publique y a aussi le sien ; les

 



Surla Sectton XLIÏ. tpjf

îaafne & la passion vangeresse des person

nes; maison les punit, parce qu'il est juste

qu'ils soient punis ; &: il seroit injuste qu'ils

ne le sussent pas; Et vous en avez même

quelque image entre les hommes , où vous

voiez que les interets des Parties font di

stincts &: differens de ceux de la Justice ; ojé

les interets de la Justice ne se peuvent don

ner, sans injustice; puis donc que Dieu es!

tresjuste, & ne peut en aucune façon riert

faire qui ne soit souverainement juste , il a

salu de necessité que sa Justice fût appaifed

par la satisfaction de jesus-Christ, afin qu'en

suite il pût exercer fa bonté sur les nom*

mes qui croient en lui.

Comme donc fa misericorde ne choque

point fa Justice satisfaite pleinement par la

mort de l'Agneau fans tache, de même fa

justice ne détruit point fa bonté, qui trans-t

ferant les peines de nos crtmes sur Jesus-

Christ , )l qui naturellement elles n'étoienC

pas deuésj nous accorde une pleine remis

sion de nos pechez, à nous qui ne meri

tions rien moins que cela. Et fa gratuité

est d'autant plus admirable, que pour l'e

xercer il a falu combler ce grand abime qui

nous scparoit de Dieu, par J oblation d©

son propre Fils;
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Le premier Point de sa bonté est en ce

qu'il notts remet nos offenses, ne nous les

imputant nullement. Lesecond encore plus

grand, est que pour nous faire ce bien il

inous a donné, avant toutes choses, son pro

pre Fils, afin que nous obtenions par Ion

sang notre reconciliation avec DieU. Puis

donc que fa bonté est desormais libre , fa

justice n'aiant plus aucun droit de l'arrêter,

demandons lui hardiment qu'il nom remette

nossechez. 1 ïtè'

Loin d'ici lessatisfactions., les exputionsy

les jubilez, les grains benits , les chapelets , 8£

telles autres menues bagatelles qui obscur

cissent & ombragent toute la misericorde,

Divine. Cette misericorde est notre jubile

S£ notresatisfaction; Toutes les fois que tu

leveras les yeux au Ciel, & que d'un cœur

humble ôc sincére tu diras à Dieu , re*

mets moi mes pechez , il te les remettra.

L'Oraison de Christ ne peut être vaine; Tout

ce que nous demandons en son Nom nous"

fera accordé.

Quant aux prieres prescrites par un Vr-

hain VI 11. & par tels autres , nous ne sa

vons d'où ils ont l'autorité, ou de nous les

ordonner, pu de nous en promettre tant

de fruit ; Nous savons au contraire que

c'est
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c'est entreprendre sur le droit de Dieu que

de vouloir ainsi lier & delier les conscien

ces humaines; Mais l'autorite de Christ nous

a été recommandée du Ciel; en la suivant

nous n'avons pas besoin des inventions de

l'homme.

L'autre abus de l'Eg.lise Romaine con-

traire à cet article, est, qu'ils estiment qu'a-

prés que Dieu nous a remis nos pechez , il

reste encore des peines à souffrir , dont les

fidéles s'aquittent, ou en ce monde ici , ou

en Purgatotre, Mais si nos pechez font des

dettes , si Dieu nous les remet par fa bonté,

comment se peut- il faire qu'aprés cela , il

ne laisse pas de nous punir ? Est-ce quitter

une dette que d'envoier ton débiteur en pri

son, lui faire souffrir diverses peines, &ne

point permettre qu'il en forte, jufques à os

qu'il t'ait rendu le dernier quadrain? Où est

la raison , où est le sens commun, qui puislc

digerer de telles absurditez ? Et c'est nean

moins la façon donc ces gens prétendent

que Dieu traite ses enfans. // leurpardo»ne,

disent-ils, mais il ne laisse pas de tirer d'eux

les peines temporelles de leur faute.

Quand les fidéles prient leur Pere, ou ils

font exaucez ou non. S'ils font exaucezs

il leur quitte leurs pechez; Et en ce cas,qu©
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devient le Purgatoire , s'ils ne sont point

exaucez , pourquoi donc prient-ils en ces

termes ? Et que deviennent tant de pro

messes que le Pere &; le Fils nous ont don

nées, que le S. Esprit nous a ratifiées , que

toutes nos prieres & requêtes feront ouïes,

accordées, interinées? Ne crain donc point,

b homme, puis que Christ t'ordonne de prier

Dieu qu'il te quitte tes pechez, , Dieu assu

rément te les veut quitter, te les remettre

entierement, t'en pardonner & la coulpe

& la peine. Prens garde seulement, lors que

tu lui presenteras cettepriere, de le faire avec

un cœur sincére.

Premierement il faut que tu fentes ton pe

ché. Comment en demanderois-tu par

don, si tu n'en as point de sentiment? Ce-

lui qui pense ne rien devoir, quelque pau

vre & indigent qu'il soit, ne demande pas

qu'on lui quitte rien, la plus-part du monde

est lethargique en cet endroit; Quand nous

souffrons le moindre mal , que nous tom

bons dans quelque affliction, nous le ressen

tons vivement; nous remplissons Pair de

nos plaintes, nous en tmportunons Die1 &

les hommes; Mais pour tant &c tant de ve-

che^quç nous commettons , ou que î.ous

voions commettre aux autres ,
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remuons-nous seulement. Charnels & ma

teriels que nous sommes , nous ne sentons

que ce qui frape la chair, ce qui traverse ses

plaisirs &r ses satisfactions,ce qui blesse l'ame

ne nous touche point! Nous ressemblons

aux enfans qui pleurent, des jours entiers,

• la perte d'une poupée, & n'ont aucune ap

prehension nidouleur pour les maladies , &:

la mort de leurs pere & mere, & tels autres

maux, quand ils arrivent dans leur fa

mille.

O homme ! tu t'affliges d'avoir perdu un

arpent de terre , ou un vain hor.ncur donc

tu jouissoïs , tu fais de grans cris sur telles

disgraces, &: t'appelles malheureux , & ce

pendant tu ne sens point les maux beau

coup plus grands & plus veritables que tu

portes dans ton sein ! Ton peché ne te péfe

point, &la moindre douleur, le moindre

mal t'est insupportable; Maintenant que la

main de Dieu est sur toi, qu'elle fait entrer

ses fléches dans ta chair , que pour reveil

ler ta stupidite' elle te pique par l'endroit où

tues le plus sensible, tu t'émeus, tu pleures,

tu te tourmentes.O mon ami,quc tes larmes

le tesreflentimens eussent été bien plus pru

demment & plus à propos emploiez, à l'oc-

casiou de ses pechez 1 c'étoic alors qu'il fa*

a ♦
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loit gemir,foupirer, cticrà Dieu & lui àc

mander pardon. Tep!ains-tu d'etre tombé

en disgrace, aiarrt cruellement outrage ton

Prince, sans implorer so grace ? sans te re

pentir de tes fautes t Ces émotions que tu;

sens maintenant viennent bien tard ; Mais

elles viennent toujours à tems,pourvû qu'el

les soient jointes avec un vrai & serieux

déplaisir & regret de tes pechez passez ; car

il n'y a point de prescription contre la re

pentance. Nous avons à faire à un Dieu qui

a toujours les bras tendus pour recevoir

les pecheurs, toujours son oreille & son

cœur ouvert, pour y laisser entrer leurs

pris. •, •

Aprés ce sentiment du peché, la confes

sion suit d'elle-même, non pas toujours

devant les hommes , mais bien toujours

devant Dieu ; Car, dit S. Jean, *Ji nous con

fions nos peches il eH fidéle & juste pour

nous lespardonner, (? nous nettoier de toute

iniquité. Enfin, pour bien faire cette priere

à Dieu , il faut avoir une veritable charité

envers les hommes ; ce que le Seigneur

nous enseigne, nous commandant de dire

en commun , pardonne-nous; & non seul«*

mentpardonne rsçi, pour te montrer, à fidéle,

- que

* h Jean I,
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que tu dois desirer, procurer, demander

le soluc dç tes fréres , & la remission de

leurs fautes, aussi bien que des tiennes prov-

pres. Cette divine QraiÇon est toute pleine

de cet enseignement de charité , n'y aiant

aucun de ses articles , qui ne soit conçu en

commun, pour l'utilite de toute l'Eglise, &

non pour la notre en particulier , telle est

cette remisston des seches que nous deman

dons à Dieu.

L es fruits qu'elle nous aportesont grands

& exccllens ; car par ce moien, dit notre

Catechijle , nous sommes agréables à Dieu,

nos consciences font assurées , &: ensuite

jouissent de la vie ; ce qui met inimitié en

tre Dieu & nous, c'est le peché, comme

nous disions au commencement; Le peché

une fois pardonné, Dieu nous aime, il nous

regarde d'un œil doux & favorable , non

plus comme Juge, mais comme Pere,

Quel bonheur d'avoir pour favorable

celui-là même , &ns lequel la faveur de

tout le reste ne nous peut de rien servir!

Tandis que tes pechez ne te sont point

pardonnez , Dieu est ton ennemi & toute

la nature ensuite. De quel côté que tu te

tournes, les armes & les vengeances de

cpn Créateur font lur toi; de forte que si ta
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chair ne t'avoit point crevé les yeux , tu

verrois en tout lieu 8f en tout tems, la nuit,

le jour, dans la ville & à la campagne, la

foudre de ses indignations sur le point d'é

clater , &: prête à fondre sur ta miserable

tête, pour l'écraser à jamais dans les en

fers.

Mais au contraire tes pechez te

font - ils pardonnez , alors Dieu remet

son épée dans le fourreau &c te tend

une main pleine de grace & de benedi

ctions, qui ne te quittera point qu'elle ne

t'ait élevé dans son Ciel , te garantissant

cependant de tous maux, quels qu'ils puis

sent être. Le sentiment de ce bonheur dé

pend du sentiment de la remission de tes

pechez. Prie Dieu qu'il te le donne, qu'il

écrive ton absolution &c ta grace dans ton

cœur; Alors la paix y sera répandue; car

étant justifiez, , dit l'Apôtre , * nous avons

faix avec Dieu. Il n'est pas possible det'ex-

pliquer combien elle cil douce & delicieu-

îé , puis qu'elle surpasse toutes nos pen

sées, mais tu peux bien comprendre ai

sément, par son contraire, quel inestimable

bonheur elle procure à l'homme.

Remets-toi devant les yeux la triste Si

* Rtm.f, t,

mi:
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miserable condition du pecheur , qui a fa

conscience effraiéc , agitée Se tourmentée

par la crainte de la colére de Dieu , trou

blée par le sentiment de ses propres indi-

gnitez. Quel orage & quelle tempête plus

cruelle se peut-on figurer que celle-là*

guand je mesuis /»,dit David, * mes essefont

tnvieillis, comme aussi lors que je n'ai fait que

rugir tout le jour , ma ,vigueur s'est desséchée

comme l'herbe en Eté ; C'est l'état de l'hom

me qui ne sent pas la remis10» de son pe

ché; cette inquiétude continuelle, comme

un feu cuisent, le brûle &: le consume au

dedans, desséche la moue'lle de ses os, S£

lui flétrit le cœur ; Mais , ajoute le Prophe

te,/* t'ai déclaré mon peché, & tu en at été la

seine.

C'est le fruit de la priere que le fidéle

fait à Dieu; cette douce joie entre aussi

tôt en son ame , qui la remet & la recrée.

Dés que tu auras dit à Dieu , pardonne-moi

mespechez, il te dira par la voix de son Es

prit , tes pechez tefont pardonnez.^ va-t~en e»

paix. Puis que les fruits & les effets de cet

te priere sont fi exquis , Mes Fret*s, soions

assidus à les cueillir , aions-la continuclle-

ptenc dans la bouche &dans le cœur. Il ne

se
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fc peut faire que nous n'aions besoin de sur

don & de consolation, demandons les à Dieu

continuellement.

Mais il faut,avant que de finir , expliquer

en peu de mots la condition que le Seigneur

ajoute en cette demande. Pardonne-nom

nospeches comme nom les pardonnons, dit-il,

à ceux cjttt nous ont offensez. Dans la plus-

part des pechez il y a deux offenses à consi

derer , l'une contre Dieu Se Faune contre

rhomme. Nous devons à Dieu un hon

neur , un respect &: un service souverain;

Nous devons h l'homme, l'amour &: l'édifi

cation. Dans la plus-part des pechez l'un

& l'autre est violé. Il j a manque de res

pect: & de veneration envers Dieu, & man

que de charite' envers l'homme; mais la

principale faute que l'on commetre dans le

peché est celle qui regarde Dieu ; Il n'y a

que lui seul qui la puisse remettre , comme

n'y aiant que lui seul qui soit le Juge Souve

rain du monde. Les Ministres annoncent

bien zeptrion aux hommes, de fa part &

en son autorité , comme les Officiers d'un

Prince publient ses graces & ses faveurs;

Mais c'est lui seul qui le donne * nous font-

ftns Ambassadeurs pour Cbrtjl , dtt l'Apotre

fnmiti,

* î. Ctr. s.
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comme st Dieu exhortait par nous ; nous sup~

flionspour Chri(i, que vous fôiez reconcilies à

Dieu. Et c'est à cet egard que doit être pris

«e que dtt le Psalmiste au Ps. 5i. yai peché

contre toi , contre toi proprement ; Certes il

avoir aussi trés griévement peché contre

Vrie, lui aianc méchamment ravi l'honneur

& ia vie ; Il avoit peché contre Bersabée^

contre rout Israel t exposent aux yeux de

ion peuple un tres-énorme scandale , par

cette action si honteuse ; Et neanmoins il

dit quil napeché que contre Dieu , parce que

tout ce qu'il avoit commis de crime contre

les autres n'etoit rien en comparaison de

l'offense qu'il avoit commise contre Dieu.

On peut dire la même chose de tous les

pechez des hommes , sur tout des fidéles

qui doivent beaucoup plus à Dieu que tous

les autres hommes ; Mais hors de cette

comparaison, il est certain que le peche

s'adresse aussi à l'homme , lui ôte injuste

ment, ou le bien, ou l'honneur, ou la vie, ou

la reputation, on du moins l'édification qui

lui est due; car quand mêmes ton prochain

n'auroit d'autre interêt dans tes actions vi

cieuses, que celui du scandale qu'elle lui

donne, il y en a toujours beaucoup. C'est

: ic raporte la remifton des

often
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offenses que les hommes ont commises

Contre nous. Nous les leur remettons, quand

nous leur quittons cet interêt que nous y

avions* à cause duquel ils nous devoient en

effet une satisfaction qui y fût proportion

nee, quand nous n'en tirons point lavan-

geance.

Mais, me direz-vous, ce pardon que

nous accordons à nos freres merite-t-il que

Dieu nous pardonne aussi de fa part, les fau-.

tes que nous commettons contre lui? notre

C*tar/^?£ répond que non ; caxpremierement

sicclaétoit, la remission de nos pechez ne

scroit pas gratuite ; comme le salaire que

vous donnez à un mercenaire n'est pas gra

tuit, parce qu'il le merite, son travail & le

fruit quo vous en recueillez vaut autant<

que l'argent qu'il en tire de vous ; Si donc

notre bonté envers nos fréres merite la

grace de Dieu , certes la grace de Dieu

n'est plus une remipon , c'est une \usticc,

c'est la retribution d'une chose due. Ensui

te elle rabattroic beaucoup du prix de

la satisfaction de Jesus-Christ , & mêmes

elle l'anéantiroit entierement ; Car si notre

humanité & indulgence envers nos pro

chains merite que Dieu nous pardonne nos

pechez, Christ est mort en vain, puis qu'il
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ell mort pour nous meriter une chose qui a

ete'déja toute meritée.

Enfin, comment est ce que la xemissioa

que nous accordons à nos fréres, des offen

ses qu'ils ont commises contre nous, peut

meriter quelque chose envers Dieu , puis

que c'est une chose deuè? Ne pense pas fai

re une œuvre de sutérog. tion , quand tu

pardonnes à ton frére; En cela tu ne fais que

ce que tu dois, une chose à laquelle tu c»

obligé par le droit divin & humain , par le

respect de Dieu, & par la communion que

tu as avec l'homme ; une choie à laquelle

tune peux manquer, fans te rendre crimi

nel &C coupable en diverses manieres; Ot

qui fait ce qu'il doit, par là ne merite rien, a

proprement parler.

Mais puis que la chose est ainsi, pourquoi

donc Notre Seigqeur Jesus-Christ a-t-il a-

jouté cette condition, Pardonne-nous nospe-

chez,comme nouspardonnons à, ceux qui nous ont

offensé ? Certes il l'a fais pour beaucoup de

raisons; <zzxpremierement$\ vous avez égard à

Dieu, ces mots lui representent les conside

rations qui ont accoutumé de le porter à

pardonner. Le frere qui pardonne à ton frere

ne merite pas par là que son Pere lui par-

austi. Mais son Perc cependant ne

 

laisse
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laisse pas d'agreer cette bonté & dou*

ceur naturelle , & d'étre par ce moied

ému& attendri en quelque façon; c'est ainsi

qu'en use notre Pere Celefte.

Toutes nos gratuitez ne l'obligent à rien*

ne meritent rien devant lui; Mais il ne laisse

pas pourtant de les agreer j d'y prendre

plaisir, de se souvenir que ce sont les mar

ques assurées de ceux qui appartiennent à

son Christ, ausquels il a promis gratuite

ment de leur pardonner toutes leurs faures;

C'est tout autant que si nous lui disions,

Seigneur, le suis pecheur à la verité , & je

t'offense, tous les jours, ne te rendant pas

la reconoissanee que je te dois pour tant de

biens que j'ai reçus de ta liberalite'; Mais, ô

bon Dieu,si est-ce que j'appartiens à ton Fils,

que je suis sele & rachete par ton Esprit;

Tu ne me peux méconoitre , car tu vois

que par ta graée mon cœur est disposé & hu

milié de la sorte, qu'il pardonne volontiers

a mes freres les fautes qu'ils ont commises

centre moi; fouvien-toi donc que je suis de

ceux-là à qui tu promets misericorde , avec

lesquels tu n'entres point en conte , conerc

lesquels il n'y a point de loi.

De plus en ces mots est contenu un' rai-

du moindre au plus grand,

eon>-
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comme l'on parle dans leV Ecoles. Si nous

qui ne sommes que poudre & cendre , par

donnons à nos fréres, les fautes qu'ils ont

commises contre nous , combien plus , ô

notre Grand Dieu! nous pafdonneras-tu les

notres, toi qui és le Dieu de misericorde^

clement , pitoiable , enclin à faire graces

Toi dont la1 grace est un abime fanV-fbnds

&; fans bornes ; Toi qui as commandé à.

l'homme de pardonner jussques à sept fois

septante fois , c'est à-dire , une infinité des

fois; ne déploiexas-tu point sur l'homme,

fùrton serviteur, sur ton enfant* cette me«

me -bonte'?

Mais quant à nous ces mêmes mots nous

avertissent aussi d'un devoir très necessaire;

en toutes façons, d'un devoir que le Sei

gneur Jesus ne (è peut, par maniere de dire*

lafler de nous recommander; savoir, que

nous foyions promis &c faciles à pardonner

les uns aux autres. Il a donc inferé cette

clause dans notre Oraison ordinatre, afin que

jamais nous ne la disions , fans y penser. O

homme! avec quel front peux tu pronon

cer ces paroles sacrées. Farâonne-nous nos

sechez, , comme nous lespardonnons à ceux qui

nous ont offensés , couvant cependànren ton.

cœur, des haines & des ariimositez noires

Tome III* 9
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contre tes freres ? N as-tu point d'horreur

de la peine à laquelle tu te condannes toi-

même? Il ne faut point ici être fort habile

Philosophe, pour conclurre, que priant

Dieu de cette forte , c'est autant que si tu le

priois de te danner eternellement, Pardon

ne moi, iui dis-tu, mes sechez, comme \e lés

pardonne a ceux qui mont offensé.

Mais , ô miserable que tu es ! tu ne les

leur pardonnes point , quelque legers qu'ils

soient, tu ne leur en veux rien rabatre, tu

les travailles Se las tourmentes autact qu'il

t'est possible ! leurs peines &c leurs prieres

ne te touchent point ; Et bien que tu leur

faites beaucoup de mal , si est-ce que ton

cœur leur en souhaite beaucoup davantage.

Si ta puissance s'étendoit aussi loin que ta

perverse Se maudite volonté , tu les écra-

ferois & les ruïnerois entierement ; Et

aprés tout cela tu pries Dieu qu'il te pardon

ne , comme tu leur pardonnes. Tu le pries

donc qu'il déploie contre toi tous les ef

fets de fa cole'rc, qu'il se tienne éloigne'

de toi , qu'il ne te regarde jamais qu'avec

fureur ; qu'il médite à loisir les moiens de

se vanger de ton ingratitude; que non feule-

le ses punitions à tes cri
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mais qu'il te châtie encore au delà de ce

que tu merites.

Ta priere , si tu ne te repens * fera exau

cée, n'en doute point , tu feras traité com

me tu traites les autres , & condanné par ca

propre bouche, condemnation fans misser'v,

corde[era. contre toi ; puis que tu n'uses point

de misericorde. Ce grand Seigneur que tu

pries maintenant par moquerie, fans penser

à ce que tu lui dis , met toutes ces choses

dans sen rcgirrc & t'en sera un jour répon

dre devant les Cieux & la terre. Vien~çat

te dkz-t-il, serviteur méchant & dénaturé ; Jtf

iavots quitté une dette immense & infinie , ne

te saisit- it pas aujst avoir compasston deton com* .

pagnon de service , comme favois eu pitié de

toi ? Je t'avois remis les talens entiers , fle tu

as exigé jusque* au q,.tadrin de tes pauvres

fréres. Tu étois mon ennemi; & nean-*

moins j'ai eu pitié de toi; Ils sont tes fréres*

& tu n'as point eu pitié d'eux^

Alors j o homme, en cet épouvantables

Jugement s'éleveront contre toi , comme

témoins de ton impieté & de ton extrême*

dureté , toutes ces oraisons que tu pronon

ces, tous les jourSj mais de la bouche seu

lement, fans y avoir le cœur s elles com-

paroitront à ta consusion , & feront vais .

o %
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que puis que le pardon que tu requereft

etoit sous condition de pardonner à autrui,

ce que jamais tu n'as fait, il n'y a rien de si

juste que ta condannation & ton enfer.

; Pensez aussi à cet article , vous qui par

donnez a vos fréres , mais froidement & à

demi seulement ; ]e ne leur veuxpoint de mal,

dites-vous , Dieu veuille que cela soit, mais

aussi vous ne leur faites point de bien. Vou-

driez-vousque Dieu vous pardonnât de la

forte ? qu'aprés vous avoir quitté vos pe

chez-, ilvous laissât là , fans vous visiter,

fans éclairer vos ames de son Esprtt ; (ans

vous faire gouter les fruits de son amour?

Assurément vous ne le voudriez pas ; Et

de fait cela est impossible. Il ne pardonne

à; personne qu'il ne l'aime, & qu'il ne lui

fasse du bien ; Et pour vous , si vous

aviez la vraie charité envers vos fréres,

vous n'en demeureriez pas en ces ter-t

«les. ?

î Puis donc que vous vous engagez par

cette priere a pardonner à vos fréres, enla

même forte que vous desirez que le Sei

gneur Vous pardonne , élargissez vos cœurs,

bannisièz-en, non feulement l'animositc Se

la haine , mais aussi les froideurs & les in^

differences. Ne vous contentez pas de ne

- point
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point faire , & de ne point dire de mal à

ceux qui vous onr offensez ; Ce n'est pas as

sez , il faut leur faire dû bien, leur donner

des vifs Se évidens témoignages de ïamour

que vous leur portez. Le Dieu de charité

veutlle lui même, par fa misericordieuse

puissance, nous arracher ces cceurs de

piene que nous avons naturellement, nous

donner des cceurs de chair , faciles à par

donner, & à aimer, afin que nous obte

nions de lui le pardon qui nous est neces

saire, pour entrer dans ce Bienheureux

Roiaume auquel nous aspirons.

Atnst Sott-il. '

,j jt ^
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